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            Pour Julie 
qui aime également 
le fuchsia.

        

    

            Manon


            
                Noir.

                Tout était noir autour de moi.

                Je sombrais dans un océan sans fond, sans côte, sans surface. Des vagues d’obscurité m’empêchaient de respirer, des embruns ténébreux fouettaient mon visage et des bulles sombres s’échappaient de mes lèvres.

                – Oh, Manon ! Réveille-toi !

                Le monde revint en perspective. Les dalles de béton, le point presse, la boulangerie, le toit de tôle à travers lequel on entrevoyait un ciel bas et lourd, le brouhaha d’une foule anonyme.

                J’étais à Paris.

                Gare de Lyon.

                En face du quai numéro 20.

                En face de contrôleurs qui attendaient le billet de train que je n’avais pas.

                En face d’Alexandre qui me regardait avec inquiétude.

                – Je… commençai-je, avant de m’interrompre.

                
                Que pouvais-je lui dire ? Comment pourrait-il comprendre ?

                Le Spectre avait disparu.

                Il n’était pas caché, dissimulé dans le Noir qui m’envahissait dès que je fermais les yeux. Non, il s’était bel et bien évanoui.

                Et mes pouvoirs avec lui.

                – J’ai besoin de m’asseoir, soufflai-je.

                Alexandre fronça les sourcils, jeta un dernier regard aux contrôleurs et m’entraîna loin de la foule.

                – Attends, on va trouver un banc.

                Je m’accrochai à lui ; j’avais la tête qui tournait et chaque pas me demandait plus d’efforts. Tous les sièges de la salle d’attente étaient occupés, et je sentis le désespoir m’envahir. C’était ridicule de déprimer pour une raison aussi insignifiante.

                – Hé, lève-toi, grogna-t-il à un adolescent qui lisait tranquillement un livre, sa valise à ses pieds.

                – Pardon ?

                – Tu vois pas que ma copine est malade ? Tu connais pas la galanterie, ou quoi ?

                L’adolescent jeta un regard dubitatif à mon tee-shirt pailleté I’m Sexy, You’re Not. Il pinça les lèvres, s’apprêta à répliquer – puis abandonna. La posture menaçante d’Alexandre n’incitait pas à la discussion. J’avais envie de lui demander d’arrêter de se comporter comme un délinquant. Je me contentai de m’effondrer sur le siège, la respiration sifflante.

                – Bouge pas, je vais te chercher de l’eau.

                
                Il disparut au détour d’un distributeur de boissons et je restai seule à sourire nerveusement aux voyageurs choqués. Moi qui espérais ne pas attirer l’attention, c’était raté.

                Je fermai de nouveau les paupières, espérant contre toute attente percevoir la clarté du Spectre.

                Non.

                Toujours rien.

                Je me sentais au bord de la crise d’angoisse.

                – Tiens, ça te fera du bien !

                Je m’emparai de la bouteille qu’Alexandre me tendait et bus avidement au goulot. Mes forces revenaient – mais la peur refusait de disparaître.

                Sans mes pouvoirs, je n’étais plus une magicienne.

                Je n’étais plus Manon.

                Je n’étais plus rien.

                Et nous ne pouvions plus partir dans le sud.

                Alexandre s’accroupit devant moi, me prit les mains.

                – Je suis désolée, murmurai-je. Je ne comprends pas.

                – Hé, ce n’est pas grave. On s’en fout. Repose-toi, on verra plus tard.

                Je hochai vaguement la tête ; je détestais mon état de faiblesse.

                Il regarda en direction des voies. Sa main erra dans sa poche avant de revenir avec un cure-dents qu’il cala au coin de ses lèvres. Il avait beau essayer de ne pas le montrer, il devait être sacrément stressé.

                
                Je pouvais le comprendre ; nous nous préparions à abandonner nos familles, nos amis, notre vie, pour rejoindre Nice et les Mages Noirs. Nous nous apprêtions à monter dans le train…

                Et rien ne fonctionnait comme prévu.

                – Je suis désolée, répétai-je d’une petite voix. Qu’est-ce qu’on va faire, maintenant ?

                Alexandre prit une grande inspiration.

                – Quand tu fermes les yeux, tu ne vois plus le Spectre ? Tu es sûre ?

                – Oui, j’ai réessayé lorsque tu es allé chercher à boire.

                – Manon, c’est dangereux, ne tente rien sans moi.

                Il me regardait comme une fille à protéger ; une partie de moi appréciait l’attention. Une autre ne demandait qu’à lui crier dessus.

                – De toute façon, ça n’a rien donné, avouai-je.

                Il se pencha vers moi, hésita, releva sa manche.

                – Et tu veux… tu as besoin de mon sang ?

                Son offre n’aurait pas dû me surprendre. La dernière fois que le Spectre m’avait échappé, j’avais récupéré mes forces en buvant à son poignet.

                Pourtant, aujourd’hui, la situation était différente. Ce n’était pas une question de faiblesse passagère.

                Le Spectre avait disparu, tout simplement.

                – Non, répondis-je avec un pauvre sourire. Cela ne servirait à rien.

                
                – Alors qu’est-ce qu’on fait ? On attend ? Tu penses que ça va revenir ?

                – Je n’en sais rien. Je n’ai jamais vécu cette situation, et je n’ai rien lu dessus. Les ouvrages sur le Noir ne sont pas des plus exhaustifs.

                – Exhaustifs ? Non, laisse tomber, j’imagine ce que ça veut dire. (Il soupira.) On ne peut pas rester ici. Les Mages doivent nous rechercher. Et on a les flics au cul. Je n’aurais pas dû foutre un coup de boule à ce mec, maintenant il doit m’en vouloir.

                – Oui, je ne suis pas certaine que foutre un coup de boule à un représentant de la loi ait été une bonne idée, acquiesçai-je.

                – Bah sur le moment, ça me semblait pas con. Il bloquait le passage, tout ça. Enfin bon, si notre signalement a été diffusé, il vaut mieux ne pas rester au milieu d’une gare. La foule ne nous protégera qu’un temps et il y a des caméras partout.

                – Où veux-tu aller ?

                – On ne change pas de plan, il faut qu’on rejoigne Nice. Simplement ça va être plus compliqué. Si ta magie ne marche plus, il va nous falloir du fric.

                – Comment ça ?

                – Ben ne serait-ce que pour acheter un billet. Sans compter les ennuis dans lesquels on va se fourrer, je nous connais. Et puis, une fois à Nice, il faudra manger, trouver un endroit où dormir. Je ne sais pas combien de temps on mettra pour trouver tes Mages Noirs, mais on devra bien survivre en attendant.

                
                Je hochai lentement la tête. Il avait raison. Avec mes pouvoirs, nous aurions pu nous débrouiller sans débourser le moindre euro. Alexandre m’avait convaincue d’utiliser les Couleurs – en l’occurrence le Violet, qui permettait de contrôler les émotions. Un filament entre les deux yeux d’un contrôleur nous aurait épargné le billet de train. Un souffle dans l’oreille d’un serveur nous aurait permis de manger au restaurant sans payer.

                C’était répréhensible et sauvagement puni par le Conseil des Mages, mais au point où j’en étais…

                Seulement, sans les Couleurs, nos options se réduisaient comme peau de chagrin

                – J’ai un peu d’argent chez moi, reprit Alexandre. De la thune que j’ai mise de côté après des, euh, petits boulots. Faut la récupérer.

                – Tu te souviens de la raison pour laquelle on a abandonné l’idée ? Ton appartement est certainement surveillé. Par des policiers, peut-être des Mages.

                Il avança le menton, comme toujours lorsqu’il allait s’obstiner dans une idée stupide.

                – OK, c’est pas le plan du siècle. Mais se barrer sans fric non plus. Déjà, on ne peut pas monter à bord. Remarque, on pourrait essayer de se glisser par les voies. Si on rampe sous le train, qu’on débouche de l’autre côté…

                Je jetai un regard dubitatif vers les rames à l’arrêt. Je ne me voyais pas passer sous ces énormes carcasses. Sans compter…

                
                – Si quelqu’un nous aperçoit, c’est fini pour nous. Impossible de fuir dans une position aussi inconfortable… Nous nous retrouverions rapidement au poste, bonjour l’angoisse.

                – Bonjour l’angoisse ? Tu en as d’autres, des expressions comme ça ?

                Malgré notre situation critique, Alexandre me dévisagea avec amusement. Parfois, j’avais l’impression de lui servir de mascotte. Je me détournai, maussade. N’étais-je que ça pour lui, une source de moquerie ?

                – Désolé, s’excusa-t-il. C’est pas le moment, j’avoue. Juste pour dire que nos options sont limitées. Il nous faut de l’argent, l’argent est chez moi, c’est aussi simple que ça. À moins qu’on ne vole un gars dans la rue.

                J’avais du mal à savoir s’il était sérieux. Probablement pas. J’espérais que non.

                – On oublie tout de suite le vol.

                – Alors direction chez moi.

                Il se redressa, me tendit la main.

                – Quoi, tout de suite ?

                – Autant ne pas traîner. Plus vite on aura l’argent, plus vite on quittera Paris. On ne peut pas attendre que tu aies récupéré tes pouvoirs.

                Je me redressai sans son aide ; je ne savais pas pour qui il me prenait, mais je n’étais pas une infirme. Il dissimula un sourire avant de se détourner. Je suivis son large dos à travers la gare.

                
                Avec ma petite taille, j’avais toujours eu du mal à me frayer un chemin dans la foule. Les gens me bousculaient sans me prêter attention. Alexandre n’avait pas ce problème, lui. On s’écartait spontanément de son chemin, et ceux qui se montraient trop lents recevaient un coup d’épaule machinal. Il avançait comme un brise-glace et je marchai à sa suite. Une bouffée d’émotion m’envahit, aussitôt compensée par un spasme d’angoisse.

                Alexandre avait toutes les filles à ses pieds. Il n’avait aucune raison de m’aimer. Peut-être ne s’intéressait-il à moi qu’à cause de mes pouvoirs magiques.

                Comment allait-il réagir si je ne les retrouvais pas ?

            

        

            Alexandre


            
                Pourquoi est-ce que la vie ne se passe jamais comme prévu ?

                J’aurais dû être en train de suivre les cours en seconde – et j’ai été viré du lycée.

                J’aurais dû me faire sélectionner ce mardi pour un cursus de boxe – et je n’y assisterai pas.

                J’aurais dû me trouver dans un train en direction de Nice – et je reprends le métro.

                Les portes se referment avec un soupir. J’ai les yeux rivés sur le dessin du lapin qui m’incite à faire attention. Ne mets pas tes mains sur la porte, tu risques de te faire pincer très fort.

                Ouais, je me suis bien fait pincer.

                Tout ça à cause de Manon.

                Il y a deux semaines, je menais une vie normale – bon, je traînais dans des combines louches, mais rien de méchant. Et voilà que je dois fuir la police, sans parler de Mages capables de me carboniser d’une pensée.

                
                Je baisse les yeux vers Manon, accrochée à mon bras pour ne pas tomber, et je souris. Je ne changerais le passé pour rien au monde. J’ai l’impression qu’on est les héros d’une putain d’aventure. Qui peut en dire autant ?

                Bon, maintenant il suffit juste de trouver le happy ending.

                La foule est de plus en plus compacte au fil des stations, et j’entoure les épaules de Manon d’un bras protecteur. Je n’ai jamais aimé le métro. Trop bruyant, trop sale – et trop de caméras de surveillance. Pas vraiment le bon plan quand on est recherchés.

                Nous descendons à Montparnasse et empruntons les couloirs familiers. C’est drôle, je vivais ici il y a moins de trois jours, et ça semble déjà lointain.

                Des ouvriers s’activent pour refaire le goudron de la rue, et des bandeaux rouges et blancs délimitent les travaux. Dans mon état de paranoïa, j’ai l’impression que les travailleurs me regardent avec suspicion. J’allonge le pas jusqu’à ma rue.

                Manon détaille mon immeuble.

                – Tu es plutôt bien placé, observe-t-elle.

                – Ouais, on a eu de la chance. Niveau HLM, on aurait pu tomber plus mal.

                L’honnêteté m’oblige à ajouter :

                – C’est grâce à mon père. Il boxait encore quand il a fait sa demande, et un des gars de la commission d’attribution était fan de lui. Je pense que ça a aidé.

                
                Elle ne m’écoute déjà plus. Ses yeux se posent sur le coin de la rue, les fenêtres, les devantures de magasins. Elle se mordille la lèvre nerveusement.

                – C’était une mauvaise idée de venir ici. Sans mes pouvoirs, je suis incapable de savoir si des Mages sont en embuscade. Ou des policiers. Ils t’attendent peut-être dans le hall, ou dans ton appartement, ou…

                – Ouais, peut-être. On le saura bientôt.

                Je réfléchis à la configuration de l’appartement. J’habite au troisième étage, sans ascenseur. Où est-ce que des flics pourraient se planquer ? Ils ont beau être à ma recherche, je reste un simple ado fugueur. Ils n’auront pas employé les grands moyens, les trucs de cinéma, la surveillance policière vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

                D’un autre côté, j’ai cassé la gueule à Pit, et il n’a pas dû apprécier.

                – Il faut que j’y aille pendant que j’en ai le courage…

                – Alexandre, ce n’est pas une bonne idée.

                – Tu seras la première surprise le jour où j’en aurai une bonne.

                Je la laisse là et avance d’une démarche nonchalante vers la porte du hall. Tous mes instincts me crient de ramper le long des murs, mais ce serait contre-productif.

                Passer pour un badaud. Donner l’impression de ne rien avoir à se reprocher. Rester zen.

                – Alexandre ! souffle Manon derrière moi. Attends une seconde !

                
                Je me retourne, agacé, interrompu dans mon intrusion à la Solid Snake.

                – Quoi ?

                – Si tu veux vraiment y aller, laisse-moi t’aider.

                – Je serai plus discret tout seul.

                – Je sais. Mais je peux créer une diversion.

                – Tu n’as plus de magie !

                Elle se redresse de toute sa taille – ce qui n’est pas bien haut.

                – Ne me résume pas à mes pouvoirs. Je suis capable d’agir sans eux.

                Je dois avoir l’air dubitatif, parce qu’elle me prend la tête dans ses mains et me force
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